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une bonne impression, e( du cours lui-même de précieuses connaissances
qui rapporteront des fruits dans un avenir prochain ainsi que l'ont souhaité
les deux inspecteurs du cours, M. le major Borhen, délégué du Département

militaire fédéral et M. Spühler, président de la Société suisse des
maîtres de gymnastique.

A l'inspection du samedi matin, 1? juillet, étaient présents, en outre :

MM. Menoud. conseiller communal, à Fribourg ; Barbier, inspecteur
scolaire à La (Jhaux-de-Fonds ; E. Richème, professeur de gymnastique,
à Neuchâtel.

S'il est permis d'émettre un vœu en terminant ce petit compte-rendu,
c'est de voir chaque année, à l'avenir, participer bon nombre d'instituteurs
fribourgeois à ces pareils cours qui ont été jusqu'ici le monopole de nos
voisins romands pour la simple raison que la cause de la gymnastique
nous laissail trop indifférents.

Alfred Brasey, instituteur.

ÉCHOS DE LA PRESSE

Le vocabulaire «ans tes langues rivantes. — Nous nous plaisons
à signaler ici un article d'un compatriote, M. Otto Zimmermann, à

Romont, sur l'enseignement méthodique du vocabulaire dans les langues
vivantes, paru dans la revue Die neueren Sprachen. L'auteur y expose
des idées que nous croyons originales et qui ont exigé un considérable
travail préliminaire de linguistique et de psychologie du langage.

L'enseignement actuel des langues vivantes ne repose plus, comme
chacun sait, sur l'étude «le la pure grammaire, mais sur celle du vocabulaire.
Mais dans quel ordre disposer ce vocabulaire Quelle base choisir
pour fonder cette systématisation Les essais ont été multiples, mais
aucun principe n'a présidé au choix des mots et à leur succession.
On a pu réussir tant qu'il s'est agi de classer les substantifs et les
adjectifs concrets ; « mais les verbes et les substantifs et adjectifs qui
en dérivent échappent à toute classification ». Au reste, ce n'est point
une base analogique ou étymologique qui peut nous être utile dans
cette besogne, mais la difficulté qu'éprouve l'enfant à comprendre le
sens des mots et à apprendre les mots conjointement avec leur contenu,
ce qui est du ressort de la psychologie.

Et, précisément, c'est à la psychologie du langage que fait appel
M. Zimmermann pour résoudre la difficulté, et c'est ce qui constitue
l'originalité féconde de sa méthode de travail.

Dans la traduction littérale, on substitue brutalement un mol allemand
à un mot français, sans se préoccuper du sens que recouvre ce mot. La
méthode directe veut que l'objet ou son image soit présenté en même
temps que le mot ; il y a perception sensible. Mais « le mot n'a de

sens que par un groupe de perceptions ». Et si, pour les objets concrets,
ce procédé peut être accepté, il n'en est pas de même des expressions



— 450 —

abstraites, ni de celles dont les sens ne se recouvrent pas adéquatement en
français et en allemand. La méthode directe, souvent, n'est qu'une
traduction déguisée.

Nous devons donc tenir grand compte du sens si nous voulons
que le mot allemand réponde pour nous à une réalité mentale.
Nous devons établir, en premier lieu, une échelle de « perceptibilité »

des sens et des mots.
La psychologie du. langage nous le permettra, et il est à souhaiter

que les pédagogues veuillent bien exploiter d'ores et déjà les résultats
acquis. « Quand on aura déterminé plus ou moins exactement les
limites dans lesquelles peut se mouvoir le vocabulaire d'un âge
déterminé de l'enfance, on s'apercevra enfin nettement du nombre
énorme de manuels impropres à cet âge, et partant incompréhensibles
pour lui, dont l'étude lui est imposée, mais dont il ne tire aucun profit. »

La remarque est très juste, d'une pédagogie d'excellent aloi. La langue
maternelle elle-même devrait connaître les étapes du vocabulaire
de l'enfant.

En attendant, M. Zimmermann propose d'utiliser provisoirement
un procédé empirique et approximatif pour établir une classification
qui se rapproche de la classification psychologique. Il a cru constater
que ceux qui surviennent le plus fréquemment dans le langage sont aussi les
plus perceptibles et les premiers perçus. Nous pouvons ranger nos
mots dans l'ordre de leur fréquence d'emploi usuel, et nous obtiendrons,
par à peu prés, l'ordre psychologique de l'acquisition des mots et
de leur sens. Et comme les mots plus rares supposent connus les
vocables plus communs, dont ils contiennent le sens modifié par
quelque nuance de pensée, « nous aurons ainsi toujours derrière nous la
série des ramifications qui constituent son sens et nous disposerons
de tous les termes nécessaires pour l'expliquer... Quelle méthode pourrait
être plus pratique que celle qui commence par enseigner les mots les plus
courants, et partant les plus utiles à connaître En enseignant des mots
dont l'usage est restreint, et c'est là un défaut capital de toutes les
méthodes modernes, nous négligeons des mots qui nous serviraient non
seulement dans le cas considéré, mais dans une foule d'autres cas
où l'emploi des mots de sens plus restreint est impossible ».

M. Zimmermann applique sa méthode, avec bonheur, à l'explication,
à, des Allemands, de l'emploi de l'imparfait, et des autres temps du passé
français. Car M. Zimmermann a longuement pratiqué la méthode, dont
il esquisse une théorie ; il serait à souhaiter qu'il pût la pratiquer encore,
l'approfondir et la conduire à des résultats sûrs, dont ceux-ci ne sont
que des prémisses. Eugène Dévaud.

*
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